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Un patrimoine en images

La Loire vue vers l’aval,
depuis la terrasse du château.
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Le château et ses dépendances  

a. Angle sud-est de la cour
Implanté à l’articulation du châtelet
d’entrée et de l’aile sud, le grand esca-
lier appartient à la seconde campagne
de reconstruction du château, menée
de 1498 à 1510. À l’origine inscrit
dans un plan octogonal, il était ouvert
sur trois côtés avec des baies ram-
pantes et se présentait alors en demi-
hors-œuvre. Cette disposition, très
nouvelle à l’époque, également adop-
tée dans les mêmes années à Gaillon,
préfigure et anticipe de quelques an-
nées l’escalier de l’aile François Ier, à
Blois, édifié vers 1515-1518. Au-
jourd’hui, la perception de l’escalier est
tout autre à la suite de l’achèvement
de l’aile au XVIIIe siècle, complétée au
XIXe, et de la mise en place de vitraux
dans les baies.

b. Détail du décor extérieur
du grand escalier en vis
La partie inférieure des contreforts du
grand escalier ainsi que l’allège rampante
de la baie du premier étage, à l’exception

des armoiries du cardinal Georges
d’Amboise rapportées par la suite, sont
les seuls éléments dont le décor est
d’origine : rinceaux, entrelacs et gro-
tesques appartiennent au répertoire
italianisant de la première Renaissance,

mais le goût pour l’ornementation cou-
vrante est une survivance médiévale.
Quant aux parties supérieures des
contreforts, leur vocabulaire ornemental
est une réplique réalisée au XIXe siècle
de celui de la partie inférieure.

c, d et e. Grand escalier en vis :
couvrement, noyau et limon
Le noyau de l’escalier est richement
décoré de niches qui épousent le
mouvement ascensionnel de la vis. La
frise courante du limon présente un
changement dans le décor sculpté :
aux arcs trilobés succèdent des feuilles
d’acanthe aux contours chantournés.
Quant à la structure voûtée et aux pro-
fils des nervures du couvrement, qui
est l’œuvre de La Morandière, ils sont
directement inspirés de l’escalier de
l’aile Louis XII à Blois.

a e

b

d

c
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Le château et ses dépendances  

des armoiries des Broglie en bronze
doré, pour les attelages ; les harnais
sportifs à bricoles et grelottières gainés
de cuir au chiffre BS – pour Broglie
Say – ; les brides, mors et étriers en
laiton ou en acier provenant des plus
grandes maisons en activité au XIXe siècle

a
c

b

d
e

a. Intérieur des écuries
des chevaux d’attelage
b. Éclairage
c. Tableau d’ordre
d. Fontaine en fonte
La recherche de fonctionnalité et de mo-
dernisme se traduit dans maints détails :
alimentation en électricité et 
en eau courante, ventilation assurée 
par des ouvertures en imposte,
 générosité de l’espace alloué à chaque
stalle, garniture en tapis-brosse des pa-

rois de celle-ci pour éviter que le 
cheval ne se blesse les flancs, installation
dans chaque boxe d’une mangeoire et
d’un abreuvoir en fonte émaillée qui as-
surent les meilleures conditions 
d’hygiène et que l’on peut obturer afin
de régler et contrôler la consommation

de l’animal, pavage du sol en brique 
– matériau plus doux au sabot que la
pierre –, distribution du fourrage par 
un système de conduits et de trappes
qui réduit les manutentions. Tout
concourt à faire de ces écuries un 
véritable palais pour chevaux – tout, 

et jusqu’à l’usage de cartouches apposés
au-dessus des râteliers portant le 
nom de chaque animal, pratique déjà re-
commandée au XVIIIe siècle, par 
exemple, en 1780, par l’architecte Nico-
las Le Camus de Mézières dans 
son traité Le génie de l’architecture.

e. Sellerie
À l’instar de ce qui se pratique en An-
gleterre, une pièce spécifiquement af-
fectée à la sellerie est aménagée.
Parquetée, lambrissée et équipée d’une
cheminée, elle permet de ranger les
selles et pièces de harnachement, tels
les harnais de gala à collier anglais, ornés

(Hermès, Adler, Clément, Roger, Che-
vreux). Au centre, un canapé-borne ca-
pitonné en cuir porte les fouets et les
chambrières. La sellerie devient donc
un lieu de représentation et de sociabi-
lité qui contribue à faire de cette écurie
l’une des plus belles de France.



Situé au cœur de la vallée de la Loire, entre Blois et Amboise, et fai-
sant partie du paysage culturel inscrit sur la liste du patrimoine mon-
dial de l'UNESCO, Chaumont-sur-Loire est surtout connu pour son
château, qui jouit d’une situation exceptionnelle sur un coteau domi-
nant fleuve et village.
Poste de défense pour les comtes de Blois face à la maison d’Anjou
dès la fin du Xe siècle, dans la mouvance de l’abbaye bénédictine de
Pontlevoy depuis le XIIe siècle, puis propriété de la famille d’Amboise
qui fait reconstruire le château entre 1469 et 1510, Chaumont
connaît à la fin du XIXe siècle un destin peu commun : son territoire
est profondément transformé par la volonté des nouveaux propriétaires
du domaine, la famille de Broglie. L’église, le presbytère, deux ha-
meaux et le cimetière sont déplacés afin de dégager les abords du
château et d’aménager un vaste parc paysager ; de somptueuses écu-
ries et une ferme modèle complètent le domaine. Le village, étiré au
pied du château, entre la Loire et le coteau, se développe alors au-
tour de la nouvelle église jusqu’au débouché du pont, cependant
que, sur le plateau, entre bois et grandes cultures, perdure un habitat
dispersé de fermes et de hameaux.
Riche de cette histoire, accueillant le Festival international des jar-
dins depuis 1992 ainsi qu’un centre d’arts et de nature, Chaumont-
sur-Loire compte aujourd’hui parmi les sites majeurs de la région,
contribuant activement à son dynamisme culturel.

L’inventaire recense, étudie et fait connaître le
patrimoine artistique de la France. Les Images du
patrimoine présentent une sélection des plus
beaux monuments et œuvres de la région.
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